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Monsieur le President, 
Mesdame•,  Messieur•, 
Au  nom  du  Gouvernement  1uxembourgeois,  j'ai l'hon-
neur  et le plaiair de  vous  souhaiter la bienvcnuo 
A cette  seance  qui  COmmf.more  le  25ifHne  annivorsai-
re  du  Comite  Consultatif CECA,  en cette ville do 
Luxembourg,  ou il fut  constitue et  ou  11 n'a ja-
mais  cease  d'exercer ses activites. 
Je voudrais  egalement  saisir cette occasion  pour 
vous  transmettre  les felicitations  du  President 
en  exercice  ~~ Conseil  des  Communautes  Europeen-
nes,  Monsieu~·~ANDERSEN,  qui,  a son  grand  regret, 
ne  pourra pa•  &tre  des  n8trea  en ce  jour anniver• 
aaire. 
Des  l'abord,  j'aimerais souligner !'importance 
particuliere  que  revet  a mea  yeux. le fait  que 
,;:J--•1- )  -.-,._,i,  I  \  '  ••'  ,.  '  .J 
des  sa  creation,  le Comi te  s a.-.,-st-rase ·tSur  la 
collaboration  ~ntr~ntravailleurs,  producteurs 
,... ,;_  .) ~  k>""' w 
et utiliaateura.  E~  ]:rant la sonnette d' alarme 
~/ 
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~a temps,  les differents partenaires  sociaux ont ainsi 
au  eviter bien des  heurts  et bien des  desordres  au 
cours  des  profonds  changements  qu'ont  connusces  der-
nieres  annees  lea  secteura  du  charbon et de  l'acier. 
Lea  travaux  du  Comito  ont  ete  domines  par l'evolution 
de  la situation economique  et sociale et  sea reper-
cussions  sur  lea  industries relevant  du  traite CECA. 
S'il eat vrai  que  pendant  la  premiere  periode  d'ac-
tivite  ~e votre Comite,  lea difficultea conatantes  c  .. ~-l\,. \..  ) 
que(connalt  le secteur charbonnier,  ont  retenu votre 
attention en  permnryence,  on  a  vu  figurer  a votr;· t;_;~, 
.."' '-'4'\ ', 
bleau d'aGtivite  ~ous lea problemes  importanta  qui  se 
sont  poses  a la sidcrurgi_,  que  ce  soient les condi-
,tions  d 'approvisionnement  en matiere•  premieres,  la 
situation des  marche•  ou •ncore lea conditions  de  la 
concurrence. 
Par  l'intermediaire du  Comite,  les partenaires  aociaux 
ont  pu  3tre constamment  associes a la definition et a 
la mise  en  oeuvre  des  politiques  communautaires  dans 
c~ecteu~ et ont  ainai permis  d'amorcer les restruc-
turationa necessairea  en •ccord avec  lea milieux in• 
teresses. 
La  formula  •'eat revolce  ai avantageuse  qu'elle  A  ~to 
reprise,  au niveau  de  la Communaute  dans  son  ensemble 
cette  fois~  sous  la  forme  de  Conferences Tripartitea. 
\  ...  \ 
('-- ...  ~  ~~ ~'>./ 
Devant  lea graves  preoccupations  que  suscitent tant 
parmi lea travailleura que  par~i lea producteurs la 
situation actuelle du  aecteur acier,  et, au-dela, 
...  / ......  ,,,.  .....................  ~_......- ..... ,.-....  - ... _  ..  '• 





------··-------·  ....  ------~--------------· 
- 3  -
les aleas  de  la politique industrielle et  energetique 
de  la Communaute,  la necessite s'est imposee  d'organi-
ser  une  consultation conatante  entre partenaires  so-
ciaux afin d'eviter i  la foia  lea risquea  de  confr9n-
tation et  ceux  d 'une renaissance  du  protectionnis~·e J· 
.~~~latent. 
La  crise  que  connatt la sidcrurgie europeenne  est  de 
nature  strueturelle et  ne  permet  guire  d'envisager 
des  solutions  i  court  terme.  Seul  un rcequilibre  pro-
gressif et echelonne  dans  le  temps  des  structures  sur-· 
annees  permettra a terme  de  rend1e a notr,e  secteur  sj.1 
dcrurgique  sa  compcti  tiv;l. te. t6r  ~ 1  ~~~  ft~ll.;'-;d~t~ut  t·u-.' 
ration  de  tout  un  secteur  6conomiqu~ et fa  r~~ulntion 
concomi tante  des  marches  ne-pour~o.;..t  ~ p~·~  se realisor 
au  travers  des  confrontation~ sociales  ou  de  la forma-
.,.c...  '  - I_,  ·~.  ,f,  I  •  ) 
tion de  cartels,  milia--pat  une  reflexion constante et 
confiante entre travaill,ura,  producteura et autoritea 
publiques. 
D' autre  part,  il s 'avire  ~~[~st  -~~  ..  ~~~a· qu,e  Jdes  mosu-
res prises au  niveau national  &&nt  1nsuffisantes  pow
4 
( 
surmonter  une  crise qui  frappe  !'ensemble  de  la  side~ 
rurgie  europcenne  et  don~ les raisons  sont  larg~mont 
similaires dans  les diff6rents  pays  concerncs.  Pour 
que  le8  SOlUtiOnS  et les transfOrmatiOnS  A  Operer  8  I &•• 
verent  efficacea,  elles devront  necesaairement  avoir 
lieu dans  un  cadre  communautaire. 
C'est pourquoi  je ne  puis  que  me  feliciter  de  ce  que 
la Communaute  se soit enfin decidee  a mettre  en  oeuvre 
la discipline et la solidarite europeennes  dans  un 
plan anti-crise qui necessitera la participation acti-
ve  de  toua lea aecteura intereaaea. 
.  .. / -" -
Le  Vicomte  DAVIGNON  vient de  noua  en exposer lea rai-
sons  et lea objectita et J• ne m'etendrai done  paa  sur 
ce  aujet. 
Maia  il ne  aaurait a'agir la  que  d'un premier  pas  vera 
un  effort  qui  devra  ~tre-'poursuivi dana  d'autres  do-
mainea  egalement  ~  car ai  l'evolutio~ du  prix de  l'e-
,  '  (  (_  ''  .._  I  -"·  "'  nergie  a  quelque  peu reua-i  a  r~ttra~er-le marasme 
qui  frappait  depuis  de  lopguea  annees  le aecteur  char-
bonnier,  ce  secteur est  encore  loin d'3tre assaini  : 
la meilleure  preuve  en  es't  qu' il est toujours ;;;.o,ite-
men~~~~role et  benefici~  d!-~~~t~~t~~eciaux tres 
Ca~o.rablea,  que  cea  regim~a aoient d'origine nationale 
ou  communautaire. 
La  crise aigue  que  conna!t  actuellement  la  aiderur~ie 
ne  doit  pas  nous  cachpr~~' ~ait  qu~,~ea memes  proble-
~  ...  ,#J...J.  ~'  ~ C~UJ 
mea  pourront  se retrouver a plus  ou  moina  breve  eche-
ance  dans  le aecteur  char~onnier. 
Ne  devrions-noua  pas  profiter des  enseignements  que 
noua  ont  apportea  lea difficultes actuelles  pour trai-
ter a froid  lea  problemas  qui  ae  poacnt  dana  lo  aoc-
teur  du  charbon,  avant  que  lea  ~v6nemonta ne  nous  con-
traignent a prendre  dea  meaurea  qui  a•av&reront  d'au-
tant plus  douloureuaea  aur le plan aocial  que  la criae 
aera aigul  ? 
Voici  que  a'offre a la  Co~munaute une  occasion de  de-
tinir enfin une  nouvelle  politique energetique  qui 
aoit  cohcrente  et  globale  :  aaisisaona-la pendant 
qu'il en  est  encore  temps,  surtout  en ce  moment  ou 
noua  ne  devons  negliger aucune  tentative de  nous  sor-
tir des  incertitudes et dea ditticultea auxquellea 
noua  aommea  contronteea. 
"\ 
I 
.  ..  / l 
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Lora  de  sa recente vistte  en  Europe,  le President 
CARTER  a  affirme  son souci  de  contribuer a treiner 
le• mouvements  de•ordonne•  du  dollar. 
.  ~#~) 
Or,  il n'y a  pas  de  doute  q~u  plan  communautaire 
lea  desordres  monetaires  de  ces  dernieres  annces  ont 
tres  serieusement  contribue a remettre  en  cause l'ac• 
quia  communautaire,  a qn moment  o~ la Communauto  sou~ 
trait deja  d'une  atagn~tion prolongee  dan•  •on  evolu• 
tion interne. 
Comment  s'attaquer a une  politique anti-crise,  commo~ 
tenter  de  1.':'~.\~f<  ~-on,I~  ... te )ch&mage  qui  frappe  plus  d~ 
6  millions d'europeens,  alors  que  les  constantes  Clu~ 
tuations monetaires  creent !'incertitude parmi  les 
operateurs  economiques,  nuisent  aux  echanges  et a  la 
libre circulation des  biens,  et t"inissent  parremettre 
en  cause  jusqu'au bon  t"onctionnement  de  l'Union  Doua1 
niere  dont  nous  avons  celebre la realisation integral 
entre lea neut Etats  membres  le ler juillet 1977  ? 
C'est pourquoi  je desire accorder  mon  plein souticn 
aux  efforts  du  President  de  la Commission,M.JENKINS, 
qui  vise a faire revivre le  concept  d'une  Union  Eco• 
nomique  et Monetaire. 
M~me si !'application  i~tegrale des  idees  qui  se 
trouvaient ala base  du  Plan WERNER,se  heurte  encore 
de  part et d'autre a un  certain nombre  d'hesitations 
et m3me  de  mauvaises volontes affichees,  la politique 
des petits pas  qui  a  et- choisie par la Commission 
...  / - 6  -
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e~-~rmee par le dernier Coneeil Europ8en,n'en 
revlt pas  moins  une  tres  grande  importance  :  en  ef-
!et, la Communaute  ne  s'est pas  contentce  cette fois-
ci d'invoquer  des  arguments  de  nature  technique,selon 
lesquels  la realisation ·d'une  Union  Economique  et Mo-
netaire serait plus plausible aujourd'hui  qu'hicr,  ou 
bien constituerait un  secteur  parmi  d'autres  permet-
tant  de  progresser plus  rapidement  sur la voie  de 
l'Union Europeenne  au  contraire,  l'accent  a  ete 
mis  sur la dimension  politique  de  l'entreprise,  qui, 
par le  jeu des  engrenages  successifs,  dcpasso  do  loin 
tout  ce  qui  pourrait  etre obtenu  pnr  une  application 
bureaucratique  des  Trait6s  de  Paris  et  de.Rome.  En 
pla~ant l'objectif dans  un  delai non defini,  et en 
le liant au  debat  sur !'election du  Parlement  Europ6on, 
la Communaute  a  deliberement  choisi  de  briser les pe-
santeurs  technocratiques et un  scepticisme  de  mise, 
pour conferer ala discussion un  souffle nouveau.et 
~  interesser l'opinion,en  ~· plaQant  dans  le  domaine 
/  qui la  tou~he de  plu• pr••  a  le ch8maae et le co4t 
de la vie. 
.  .. / - ? -
Malgre  ces  aspects positifs dans  l'activite recente  de  la 
Communaute,  nous  sommes  bien forcea  de  reconnaitre  que  snns 
doute  aucun la volonte  de  construire l'Europe s'est considerable· 
ment a.f'!aiblie parmi  lea dirigeants A.ot~~tques actuels,  empetrcs 
qu'ils sont dans  les meandres  de  leurs~robl~mes interieurs. 
Cette incapacite  d'imaginer de  nouvelles politiques,  de 
nouveaux  mecanismes  capables  de  rcpondre  aux besoins  de 
l'epoque difficile que  nous  traversons,est tout a fait signi-
ficative .de  la crise d'identite que  connatt l'ideal european 
l  l'heure actuelle. 
Les  vieux reflexes pro!ondement  ancres par des  siecles 
d'histoi~e europeenne  de  protectionnisme et de  nationalisme 
ne  sont  qu'assoupis et ne  cherchent  qu'un pretexte pour se 
reveiller. 
C'e$t pourquoi  le temps  presse,et c'est maintenant  qu'il 
nous  taut nous  decider A entreprendre les actions nccessaires 
avant  que  des  tentatives de  solutions ne  soient  A nouveau 
elaborees au  niveau national et qu, la dynamique  europeenne 
ne soit de!initivement  rompue. 
Or,  et au  dela  des  discusoions  quasi-theolo~iques sur 
la nature de  la Communaute  future,  les objectifs demeurent 
lea memes,  et apparaissent peut-3tre plus essentials encore 
en cette periode  de  crise economique  que  nous  vivons. 
Il a'agit d'etablir des liens de  aolidarite entre lee 
Etata et lea peuplea d'une mime  resion 4u monde,  ~ui ont en .  ' 
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eommun  un  meme  modele  d'institutions democratiques,  une  approch 
e~ve~~~~es droits  de  l'homme  et upe  conception du  type  de  socic 
vera  lequel ils tendent  qui  sont  largement  similaires,  afin de 
se  donner la possibilite de  s'att~quer ensemble  aux dif!iciles 
'""/  problemas  qui  lea ont ai aouvent  divise~ nagu~re, et(aouvent 
de  mani~re sanglante. 
Il  s'e~it encore  de  donner  a  ces Etats et a ces  peupleo, 
dans  leur solidarito  retr~uvee, ies moyens  d'exercer a nouveau 
dana  le monde  le role  de  conciliation et d'assistance genereuse 
qui leur revient du _fait  de  leurs responsabilitea passees et 
de  leur interet actuel. 
\,"~'/  ~.  \,1..'-'  ) 
Et,Parce  que,  mal~re les h6sitations et  l'aftaiblisoo~nnt 
interne de  ces  dernicres  annees,  ce  role  que  joue la Communnut6 
(II''  I. '·'• J  ' 
dans  le monde,est  encore  important  e~.son rayonnement  eot  p,rnnq 
d'autres Etats  europeens  ont  decide  de  poser leur candidature 
~~e~ !aire partie.  Et voici  que  s'ouvront  a  la Communaute  don  r  .J "''"  ~"'"'  r: 1  perspectives nouvelles:  depui!"l~  oC'~~ip_~!. )les /Pays  membres  en~ 
~~~  estime  que  la Communaute  quJils voulaient construire,devrait 
etre ouverte:  c'est-a-dire que  tous  les Etats du  sous-continent 
european,  A condition qu'ils partllp;ent  nos  ideaux democratiquea 
et qu'ils acceptant pleinement lea buts et principes des 
Communautcs,  sd.ht  en  droit  de  dem~nder leur adhesion. 
Quand  de  plus,  cornme  c'est  1~ cas pour la Grcce,  le  Portu~ 
~al et  l'Bspa~ne, les Etats candidate  ne  sont  retourncs  que  · 
recemment  a la democratie' il dev;ient  de  la plus haute  importa.n 
que  du point de  vue politique,  lep Europeens mettent  tout  en 
oeuvre atiA de  tavoriser cette evplution et de  consolider lea  · . " 
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jeunes  ;j~L~e~ en leur assurant une  adhe~ion rapide,  meme  si 
cela devrait  ~~accompagner  d'un certain nombre  de  sacrifices 
sur le plan economique. 
~ 
-Mltis  ~ncore faut.-il  que  la Communaute  soi  t  en  JDesure 
d'accueillir et d'assimiler lea nouveaux  adherents.  Cela  sir,ni-
~f1e qu'il n•est pas  indifferent  A~uel moment  etA quelles con-
~'~'~~~~~·ditions l'elar~issement s'operera(.ril faudra  eviter que.  d'aucun~ 
-1t)N'\-.~ ~  se  saisissent d 'un tel processus  eomme  d' un pretexte pour 
~  !avoriser l'af!aiblissement des  structures internes,  qu'un 
~  ... ~  elargissement  mal  prepare ne  fera~t que  renforcer,  et pour 
treiner la necessaire evolution v•rs une  Union  Europeenne. 
Or,  de  tela rist1ues  sont  ~rands si l'on conserve  tela  queld 
lea m0canismes  actuels et si l'on se refuse  b  toute evolution 
A l'intorieur des  institutiona communautaires.  Deja  lnnr:uinnnnt,  .  . 
le processus  de  prise de  decision risque  de  se  ~ripper defini-
tivement  dans  une  comrnunaute  elar~ie A 12 membres  et  entrainera~ 
un  gon!lement parallele des  orp,anes  eommunautaires,  sans parler 
d'un appareil bureaucratique  envahissant.  Jamais plus  qu'a 
l·'·heure  actuelle ne  s test revelee la necessi  te de  respecter 
une  maxime  qui  avait ete elaboree pour le premier  elar~isse­
ment,  mais  qui  conserve  toute sa valeur  :  "elargissement,  appro~ 
tondissement,  ach~vement". 
Seul  un  renforcement  prealable des  structures internes 
de  la Communaute  et l'elaboration d'un mode  de  solution A 
ses desequilibres structurels et  re~ionaux, lui permettront 
de  faire en sorte que  cet elarp,issement soit une  reuaaite. 
Certes, la remise  en  ordre,  not~ent des  aecteura  ' 
agricola  et  aiderurgique  ,  ne devrai; 
~~~~~·----------------------------------------------1o-
pas 3tre  utilis~e comma  un  moyen  de  retard~r un  ~largisoement 
n~cessaire sur le  plan politique,  mais  si elle ne  le  precede 
pas,  elle risque  de  compromettre  la menee  a bien  de  l'elareisso-
ment  et d'aboutir a weveritable desintegration progressive 
o•une  Communaute  qui  a•averera incapable d'assimiler lea 
nouveaux  adh~rents. 
Malheureusement,  l'Europe  ne  semble  pas  encore  vouloir 
s'engager dans  une  voie  o~ elle secouerait  son apathie actuelle 
et ae  doterait en!in des  moyens  neoessaires  pour taire !ace 
aux  probl~mes qui  l 1attendent. 
c•est pourquoi  je  ne  puis  qu'esperer  que  lea candidate 
a  l'adh~sion,  qui  viendront  renforcer  le  camp  des  petites et 
moyennes  puissances  A l'interieur de  l'~difice europ6en,  voien1 
rapidement  confirme~ a l'expdrience  des r6alitds,leur convJc-
tion dont  ils font  ~tat aujourd'hui  que  seule  une  Europe  forte 
et qui  dispose  des  moyens  d'agir effioacement, est  dAns  leur 
1nt~r~t~  Loin  de  capituler devant  lee  difficult~s qui  se  pr6-
sentent~ il convient  au  contraire  d'~laborer une  strat,gie 
concr~te de  l'elargissement et  d~ relever le defi  qui  consti-
tue  en  mame  temps  une  chance  historique  pour  construire  une  .. 
~urope·plus proche  de  eea  rron~i~rea naturellea et par  1~ plua 
ooher•nte et plus  solidaire. 
1!: 
Jj'-~ 
J'en viens  fn~enant a ce  qui  constitue a mon  avis 
l'ev6nement  pol~tique majeur  de  ces  derni~res annees  dans 
l'histoire de  la Communaute,  a savoir l'election du  Parlement 
Europ~en au  suffrage  universal. 
Nous  sommes  malheureusement  certaim main tenant  que  lea 
~lec~ions ne)pourront  pns  se  ddrouler durant  la pdriode 
e"'\~........,-:t 
prevue  du-rait  des  difficultes  que  conna1t  le Royaume-Uni 
pour la mise  en  oeuvre  de  l'e1ect1on et l'organisation 
mat,rielle du  scrutin. Mais  11 ne  taudrait surtout pas  que  ce . " 
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d~lai rat utilise pour  reporter oes  'lectiono a une  date 
~loien~e, car nous  risquerions a4ors  de  voir surgir toute  une 
aerie  de  probltmes nouveaux et l'eleotion serait report'• 
indetiniment d'ann'• en ann'• au gr' des  oonvenances  du 
moment.· 
A  ~on avis,  il est  primordi$1  que  le Conseil  se  mette 
d 'accord  pour fixer  une  date  limite  imp~ra  ti  ve  e £:qui  u  ...  Rfhi.t 
12.1\&:  po:s:tt"§enre~:--8.:-l_!...al,iti'Omne _4 'j'IS.  Un  d elai  suffi  sammen t 
rapproche  aurait  le double  avantage  de  permettre a nos  amis 
britanniques de  r~gler leurs  probl~mes internes  tout  en  evitan1 
la demobilisation  de  toutes les  bonnes  volont~s qui  se  sont 
pr,par,es a sensibiliser l'opinion publique a oea  elec•ions. 
Comme  je  viensde  l'indiquer precedemment,  j'estime  que 
ces  elections constituent  un  moment  trks  important  dans 
l'histoire de  l'editication  europ~enne, non  seulement  parce 
qu'un Parlement  dont  la  l~eitimit~ et  le  poids  politique 
sortiront renforces  du  suffrage. un~ver~el.ne pourra  que  jouer  \......,...,.'-'  --"~1..<:  ......... ,"\. 
un  r~t~~i:J!~!)~'  ce  qui  entra1nera,  du  mains  a-~  terme,  un 
necessaire  ~€quilibrage du  mecaniome  institutionnel des 
Communaut's  dans  le  sene  d'une  democratisation accrue,  maia 
auasi,  et surtout,  parae  que  cea  elections donneront  l'occa-
sion a un  vaste  mouvement  d'idees et de  retlexion de  ae 
developper  dans  l'opinion publique. 
La  tenue  d'une  campaene  electorale,  avec  son  effet 
sensibilisateur et mobilisateur d'une  part,  et  la constitu-
tion de  partie politiques a vocation europeenne  et  non  plus 
· nationale,  d'autre  part,  entra1neront neoessairement  une 
perception nouvelle  des  problemas  qui  ae  posent.  Car lea 
• 
r .. 
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~leotions  europ~ennes ne  sent  pas  seulement  un  combat  des  una 
centre  lee autres  pour  briguer lee taveurs  de  l'~lecteur, 
mais  aussi  un  combat  menl  en  ocmmun  pour  l'Europe. 
D~s lora,  lee  idees et lea  id~aux europ6ens  ne  resteront 
plus  l'~panage d'6lites que  l'on se  plutt a qualifier  d'~olai-
:  "  "-.;'-................ .:-""'  ~ l_ 
r~es et de  technocrates,  mais  ils  ~uncrrrrn~-uans la rue  o~ 
ils  pourrop:.!i:e,discut~a  par l'ennemble  des  oitoyens 
d'Europe.  ~·~x Ji  deviendront  plus  oonscients des  multiples 
fa~ons dont  l'integration  europ~enn~ les  touche  directement 
dans  leur vie  quotidienne  et auront  ~galement l'occasion, 
par leur vote,  d'exercer une  influence  sur la  direction~ 
donner A la construction de  cette Europe. 
Ainsi,  nous  passerons  d'une  Europe  des  technocrates  et 
des  juristes a une  Europe  des  peuples,  qui  r~alisera pleine-
ment  dans  sea  structures  m~mes lea ideaux democratiques  qui 
constituent l'un des  fondements  de  notre  commune  civilisation 
europeenne. 
Une  pareille  evolution sur le  plan politique ne  pourra 
que  donner  un  souffle nouveau  et un  regain de  dynamisme  ~ la 
politique  4conom1que  de  l'Europe. 
LB.  nouvelle  dimension  qui  en  resul tera  r~our lea  trnvnux 
qui  vous  attendant  et  lea  perspectives  que  je viensd'evoquer 
ne  manqueront  pas,  j'en suis  sQr,  de  vous  inciter a  d'velopppe~ 
encore  plus l'oeuvre et l'influence  de  ce Comit' dont  nous 
o'l•i"brona aujouxd'hui le  25~me  an~1versa1re. 